
HUITIÈME JOUR  

PAR AMOUR DE JÉSUS CHRIST 
QUI A SOUFFERT ET EST MORT SUR LA CROIX. 

VIENS ESPRIT SAINT, 
UNIS-NOUS AU CHRIST DANS LE DON DE LA VIE 

 

Parole de Dieu 

« Moi, je suis le bon pasteur, le vrai berger, qui donne sa vie pour ses brebis.  

Moi, je suis le bon pasteur ; je connais mes brebis, et mes brebis me connaissent, comme le Père me 
connaît, et que je connais le Père ; et je donne ma vie pour mes brebis » (Jn 10, 11. 14-15).  

 

Lecture méditée de l’icône : le Golgotha  

Sur la partie haute du calice est représentée la 
croix au-dessus du Calvaire. La tradition évoque 
que dans la grotte sous le Golgotha se trouvent les 
restes du premier homme. L’arbre de la vie s’élève 
sur le crâne d’Adam qui a voulu devenir l’égal de 
Dieu. Sur sa tête descend maintenant le sang du 
Fils innocent qui, par amour a vaincu le mal. 
« Quand vous aurez élevé le Fils de l’homme, alors 
vous comprendrez que moi, JE SUIS » (Jn 8, 28). 
C’est la signification de l’auréole de Jésus qui porte 
les inscriptions du nom que Dieu a révélé à Moïse 
au Sinaï.  

 

Refrain : Ô Verbe de Dieu, tu t’es fait obéissant pour nous jusqu’à la mort de la croix. 

 « Qui pourra nous séparer de l’amour du Christ ?  
la détresse ? l’angoisse ? la persécution ? la faim ? le dénuement ? le danger ? le glaive ? 
Mais, en tout cela nous sommes les grands vainqueurs grâce à celui qui nous a aimés. 
J’en ai la certitude : ni la mort ni la vie, ni les anges, ni les Principautés célestes, ni le présent, ni 
l’avenir, ni les Puissances, ni les hauteurs, ni les abîmes, ni aucune autre créature, rien ne pourra 
nous séparer de l’amour de Dieu qui est dans le Christ Jésus notre Seigneur » (Rm 8, 37-38).  

Refrain : Ô Verbe de Dieu, tu t’es fait obéissant pour nous jusqu’à la mort de la croix. 
 
 
Au service du don : un témoin, François Laborde (mort le 25 décembre 2020) 

« Je me rappelle notamment, lorsque j'étais à Pilkhana en 1971, de l'afflux de réfugiés du 
Bangladesh à Calcutta. Ils étaient dans une promiscuité sans nom. « Seigneur, pourquoi permettez-
vous cela ? », m'écriai-je intérieurement. Face à cette question, nous pouvons méditer la face du 
Christ souffrant qui lui aussi a crié : « Pourquoi ? », sur la Croix... Et, à son image, accepter de souffrir 
avec la certitude que le Père écoutera nos prières. Soyons sûrs qu'il nous donnera la réponse, et pas 
forcément celle à laquelle nous nous attendons. Mais elle sera toujours plus belle, plus grande que 
ce que nous pouvons imaginer. En Occident, nous raisonnons trop. Puisque le mystère de la 



souffrance nous dépasse, nous voudrions trouver la solution, l'éradiquer à la force du poignet, et 
ainsi nous substituer à Dieu. Mais c'est justement notre impuissance qui nous fait devenir frères de 
ceux qui ont un handicap, social ou physique.»1   

 

(ou encore) 

« Par amour pour Jésus-Christ venu annoncer la Bonne Nouvelle, par amour pour Jésus-Christ 
Serviteur Souffrant, nous Le suivons dans ses combats, ses souffrances et sa mort. Dans nos vies de 
disciples et d’apôtres, nous sommes amenées à prendre position, à lutter contre le mal sous toutes 
ses formes. Ces combats sont source de Mort et de Vie. Ils sont toujours un « passage ». Nous 
demandons l’Esprit de Dieu pour discerner en Lui le bien du mal, le juste de l’injuste, et pour suivre 
Jésus-Christ dans toutes les voies de la Justice et de la Vérité. Partageant la vie des plus démunis, 
nous sommes avec eux engagées dans ces combats, souffrant avec eux de l’échec et de la mort, 
célébrant avec eux tous les signes de vie » (Constitutions des Sœurs, n° 326). 

« Instruire, reprendre, corriger, donner l’exemple ; convertir, expier ; tout cela n’a pu se faire sans 
souffrance » (VD p. 478). Les souffrances « qui viennent de la charité », « C’est le grand signe du vrai 
amour », « le caractère distinctif d’un vrai apôtre de Jésus Christ » 2 . 

Comme l’apôtre Paul, tout disciple est appelé à être crucifié avec le Christ, « afin que la vie de Jésus, 
elle aussi, soit manifestée dans notre condition charnelle » (2 Co 4, 11). 

« Suivre Jésus-Christ nous engage dans tous les aspects de la vie évangélique, de la crèche à la croix, 
et nous fait participer à son mystère de mort et de résurrection : Plus on est mort, plus on a la vie, 
plus on donne la vie » (Constitutions des Sœurs, n° 328). 

 

Antienne : 

Ô Père, dans la passion et la croix du Christ, répands ta puissance qui sauve.  
- Devant ce ‘’spectacle’’, l’humanité retrouve l’espérance, vienne le pardon et la consolation, 

que la foi grandisse, que se renforce la certitude en la rédemption éternelle.  

Notre Père...  

Je vous salue… 

Gloire au Père… 

Litanie : Bienheureux Antoine Chevrier, prie pour nous ! 

 

Prière : Ô Jésus, notre Seigneur et Maître, pour que la Bonne Nouvelle soit annoncée aux pauvres, 
tu as appelé Antoine Chevrier à te suivre de plus près. Fais qu’en le prenant comme guide, nous 
puissions suivre Ton exemple et nous donner totalement et avec joie pour le salut du monde. Toi 
qui vis et règnes pour les siècles des siècles.  

Amen ! 

                                                           
1 Récit rapporté par Laurence Faure, in La VIE, publié le 23/11/2016 
2 Ms XII,680 - VD p. 486 


